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 Opposition municipale 
 Malakoff Plurielle, Collectif Gauche – 
 Écologie – Centre 

Pour une ville  
plus sûre 

“A  
 
ccroissement des 
cambriolages, des 
agressions de gravité 

variée, des incivilités, montée du sentiment d’in-
sécurité… Malakoff est globalement sous-équipée 
pour faire face à cette situation préoccupante : un 
bureau de police fermé depuis longtemps, une 
police municipale sous-dimensionnée et canton-
née dans des missions de verbalisation tandis que 
la sécurité des citoyens, la prévention des délits 
sont devenus de véritables sujets d’inquiétude des 
habitants. Quel étonnement de ne pas voir ce 
sujet retenu dans les engagements municipaux 
de Malakoff et moi ! 
Pour avoir trop longtemps sous-estimé ce do-
maine, notre ville prend désormais la question 
plus au sérieux : la réhabilitation du sud de la ville, 
où des espaces de non-droit se font jour, est l’oc-
casion de mettre en place un plan de sécurisation 
des logements sociaux ; au programme : résiden-
tialisation, sécurisation des parkings, équipement 
des parties communes par des caméras. 
Malakoff Plurielle pense qu’il est urgent de 
communiquer et de concerter avec tous sur les 
actions déjà entreprises en mobilisant les conseils 
de quartier, les associations, les commerçants, les 
services publics et de transports, pour aller au-
delà des engagements pris avec les services de 
l’État (police, justice, services sociaux…) au tra-
vers du CLSPD 1, ou avec le Conseil de la jeunesse. 
Par exemple, l’organisation de la prévention à 
proximité des collèges (drogue, racket), des 
commerces et lieux de promenades (vols, bra-
quages) reste à faire et devrait donner lieu à 
débat. L’établissement de rondes pourrait 
aussi réduire le nombre d’agressions et de cam-
briolages ; créons, non pas comme l’envisage 
la mairie, « un service de la tranquillité urbaine », 
mais une véritable police municipale à la mesure 
des problèmes rencontrés. Travaillons davan-
tage avec les habitants et les communes voisines 
afin d’expérimenter des mesures préventives : 
missionnons des agents municipaux pour lut-
ter spécifiquement contre toutes les formes 
d’incivilités et accroître ainsi les moyens affec-
tés à la sécurité ; impliquons davantage les 
associations et les citoyens. Préservons, dans 
la concertation, le bien-vivre ensemble ! 
Le collectif Malakoff Plurielle vous souhaite 
une excellente année 2017 ! n
1. Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance. 

Emmanuelle Jannès
Conseillère municipale
Emmanuellejannes@yahoo.fr
malakoff-plurielle.fr 
malakoffetvous.fr

Rodéric Aarsse
Adjoint au maire en charge 
des Déplacements, 
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
numérique.
raarsse@ville-malakoff.fr

 Majorité municipale  
 élus Europe Écologie – Les Verts 

Prendre en compte  
le temps long  
à Malakoff

“La pollution de l’air 
n’épargne personne. Le 
développement durable, 
dans son principe même, 
met l’accent sur la durée. 

Une société écologique intègre la primauté du 
temps long, un « universel englobant » dont l’écou-
lement est irréversible (Paul Ricœur).
L’accélération des découvertes au cours du 
xxe siècle a réduit le temps des changements et 
notre perception du temps. Il faut aller de plus 
en plus vite, par téléphone ou Internet, être 
toujours jeune, la spéculation financière se fait 
dans les millisecondes, nos objets ont une 
obsolescence programmée…
Ce faisant, nous perdons de vue le temps long 
et nous ignorons les conséquences de nos actes 
et de nos décisions sur les générations à venir 
ou sur l’avenir de la planète. Nous devons avoir 
des visions et des décisions politiques qui visent 
au-delà d’un mandat.
La séparation du temps long (vécu comme 
théorique) et du temps court (reconnu comme 
réel) comporte au moins deux dangers. Le 
premier est celui de ne pas prendre de décision 
à longue portée. Et le second est de prendre des 
décisions à courte portée en ignorant les consé-
quences à terme.
La pollution atmosphérique s’inscrit dans le 
temps long. En France, elle est la troisième 
cause de mortalité derrière le tabac et l’alcool 
avec plus de 48 000 morts chaque année. Mais 
contrairement au tabac ou à l’alcool, ce n’est 
pas une addiction : c’est imposé à tout le monde, 
et encore plus fortement en Île-de-France.
Nous nous devons d’agir à Malakoff en modi-
fiant la circulation dans notre ville pour freiner 
le transit et favoriser les circulations douces 
(vélos, zones piétonnes, zones de rencontre). 
Nous devons aussi favoriser la nature en ville 
et réfléchir à nos bâtiments pour freiner les 
pollutions intérieures.
En adhérant à AirParif (airparif.asso.fr), et avec 
leur expertise, nous pourrons inscrire nos 
décisions dans le temps long et ainsi construire 
le Malakoff de demain et d’après-demain.

« On dit que le temps change les choses, mais en fait 
le temps ne fait que passer et nous devons changer 
les choses nous-mêmes. » Andy Warhol n

 Opposition municipale 
 Le Malakoff Citoyen 

Prenez de la voix, 
citoyens

“L’  
 
année 2016 qui 
vient de s’achever 
a été difficile sur 

le plan national également sur Malakoff par-
ticulièrement, avec la hausse du chômage, la 
chute de l’économie, du racisme, de l’incertitude 
et manque de perspective pour le futur n’ont 
jamais été aussi préoccupants chez nos conci-
toyens rencontrés. Il nous appartient avec le 
Malakoff Citoyen de ne pas céder à ce pessi-
misme. Nous le savons, la majorité municipale 
n’est pas représentative de la dynamique et de 
l’évolution économique digne d’une ville qui 
se veut compétitive comme la nôtre.
Avec le Malakoff Citoyen, nous travaillons pour 
une ville d’espoir, une ville où l’on vieillit en 
harmonie avec les autres générations, une ville 
sans hausse constante et masquée d’impôts locaux.
L’Office public de l’habitat (OPH) de Malakoff 
veut se transformer en société pour éviter que 
la ville perde son exclusivité dans les attributions 
de logements. La ville est garante de plusieurs 
emprunts de l’OPH, nous devons donc rester 
vigilants et nous assurer que cette garantie soit 
transférée à la nouvelle structure. Il faut éga-
lement garantir le transfert sans condition des 
salariés d’une part et que les locataires ne soient 
pas impactés financièrement par ce changement. 
Le Malakoff Citoyen s’opposerait par tout moyen 
à ce changement et vous invite à vous joindre 
au mouvement. Cette transformation pourrait 
modifier le choix d’une gestion de proximité, 
forte de la présence de gardiens sur le terrain.
Par-dessus tout, nous défendons le bien vivre 
ensemble, qui se nourrit de services publics 
efficaces, constants et de proximité. Une bonne 
gestion de la ville signifie prendre des décisions 
en fonction de l’intérêt général. Nous devons 
exercer notre mandat avec rigueur et compétence 
pour offrir le meilleur service au meilleur coût.
Plus visibles, les déplacements sur les trottoirs 
de la ville revêtent du parcours du combattant : 
trottoirs encombrés et déformés. À quand les 
travaux plus sérieux, un service plus approprié 
et des passages piétons plus faciles à franchir ? 
À quand la disponibilité d’un annuaire des 
commerces et entreprises. 
Je vous invite à vous engager avec nous dans la 
gestion efficiente de notre commune, en faisant 
fi de vos obédiences politiques, et à écrire une 
nouvelle page pour Malakoff. n

 Malakoff 21 
 Nouveau collectif citoyen  
 Gauche – Écologie 

Vous avez  
dit « déchets » ?

“P  
 
armi les différentes 
sortes de déchets que 
nous produisons, les 

déchets de cuisine et les déchets verts forment la 
catégorie des biodéchets. Leur valorisation est un 
enjeu important, car ils sont recyclables. Or, plus 
de 75 % des déchets que nous produisons sont 
incinérés, alors que 85 % sont recyclables !
Il existe pourtant un cadre législatif. La loi de 
transition énergétique datant de 2015 indique 
que le développement du tri des déchets organiques 
doit se faire à la source pour tous les gros produc-
teurs de biodéchets, comme la restauration scolaire 
et les marchés.
Le traitement des biodéchets est un enjeu majeur, 
car pourquoi incinérer des déchets qui se carac-
térisent par une forte teneur en eau (de 60 à 90 %) 
avec un rendement énergétique plus que mé-
diocre ? D’autres solutions sont connues et n’at-
tendent qu’à être mises en œuvre, comme le 
compostage à l’échelle industrielle ou la métha-
nisation. Outre la réduction des coûts d’élimina-
tion, de nouvelles filières économiques et des 
emplois peuvent se développer.
Au niveau de notre territoire Vallée Sud-Grand 
Paris, qu’en est-il de la mise en place d’un système 
de collecte dédié aux biodéchets. Les élus majo-
ritaires ont accepté de signer un contrat pour sept 
ans avec la société Sepur sans aucun axe de tri 
des biodéchets. Nous le regrettons. Même si ce 
nouveau contrat entraîne des économies de col-
lecte, aucune solution de valorisation des déchets 
n’a été étudiée. Nos déchets vont finir dans des 
incinérateurs dont il faut augmenter sans cesse 
les capacités. 
Des initiatives locales existent pourtant. Des 
arrondissements parisiens se lancent dans la 
collecte des biodéchets et la ville de Châtillon 
vient de valider une étude de faisabilité d’un 
marché écoresponsable. Que fait-on à Malakoff ? 
Rien, aucune action d’envergure…
Il faut engager dès maintenant une réflexion 
ambitieuse sur le traitement des biodéchets. Le 
groupe Malakoff 21 demande la mise en place de 
propositions concrètes grâce à une collaboration 
avec les commerçants de la ville et du marché, la 
restauration scolaire, les écoles, les services, les 
élus concernés et les citoyens. n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr

Frédérique Perrotte
Conseillère municipale
freda.perrotte@wanadoo.fr
malakoff21.fr

 Majorité municipale 
 élus socialistes 

Solidarité 
internationale : des 
raisons d’espérer

“C’est une évidence : 
à Malakoff, le sou-
tien des habitants 
est indéfectible 
qu’il s’agisse d’ai-

der des populations en difficulté lors de catas-
trophes naturelles (tremblement de terre en 
Équateur, ouragan en Haïti) ou qu’il s’agisse 
d’accueillir des migrants. Les drames de toutes 
ces populations se déroulent à des milliers de 
kilomètres, mais loin de les laisser indifférents, 
elles incitent les Malakoffiots à s’impliquer et 
à agir. Par chance, ici, cette question rassemble 
plutôt qu’elle divise.
En fin d’année, nous avons été confrontés à 
l’accueil d’une trentaine de migrants à la de-
mande de la préfecture de département. Ce fut 
une prise de conscience générale face à leurs 
histoires chaotiques le plus souvent très dou-
loureuses, quel que soit le pays en guerre qu’ils 
ont dû fuir (le Soudan, le Tchad, l’Afghanistan…). 
Les habitants ont touché du doigt la réalité de 
leurs difficultés jusque-là souvent abstraites : 
les risques en matière de santé et d’hygiène, les 
démarches administratives « kafkaïennes » pour 
qui ne maîtrise pas le français, l’attente sans 
fin et le désœuvrement.
Et dans le même temps, nous avons toutes les 
raisons de nous réjouir et de retrouver une part 
d’optimisme. La période est particulièrement 
rude et le nombre de migrants ne va pas aller 
en diminuant. L’optimisme, nous le puisons 
dans ces élans de générosité sans faille non 
seulement les dons de vêtements et d’argent, 
mais encore le besoin de s’engager dans des 
actions concrètes pour aider nos hôtes : cours 
de français, partage de repas, accompagnement 
dans leur déplacement. Au fond, une démarche 
à la fois simple et difficile : savoir faire don d’un 
peu de son temps.
La fin d’année a donc été un bel exemple d’élan 
populaire et de mobilisation.
Avec le groupe des élus socialistes, je forme un 
vœu : que l’année 2017 soit dédiée aux migrants 
pour nous aider à grandir et porter un autre 
regard sur celui ou celle qui a dû laisser derrière 
lui toute sa vie, et pour l’aider à trouver un peu 
de répit.
C’est sans nul doute une façon efficace de faire 
régresser le Front national qui gronde à nos 
portes. n

Mireille Moguerou
Conseillère municipale 
déléguée à la Solidarité 
internationale
01 47 46 75 11
mmoguerou@ville-malakoff.fr 
psmalakoff.net

 Majorité municipale – élus du groupe  
 Front de gauche, communistes,  
 et citoyens 

Rallumons  
les étoiles…

“Rallumeurs d’étoiles, 
rallumeurs d’étoiles, 
hissez haut notre 
idéal, hissez hauts 
nos idéaux, notre 

idéal… » Ces paroles d’HK & les Saltimbanques, 
je les partage avec vous en cette nouvelle année. 
En effet, de l’espoir et du bonheur, nous en 
avons tous besoin. 2017 sera décisive pour notre 
vie quotidienne et pour choisir l’alternative 
politique crédible et utile à la construction 
d’une société plus juste et plus humaine. Une 
société qui libère du temps pour ses proches, 
pour les loisirs, l’éducation et la culture, essen-
tiels au bien-vivre ensemble. Une société où 
l’argent est au service de la réponse aux besoins 
humains et sociétaux, et non une fin en soi. 
Une société bienveillante faisant une place à 
chacun, dans la diversité des cultures, des idées, 
des religions. Une société qui préserve son 
environnement et sa planète. 
Il n’y a pas de fatalité au désordre, à la guerre, 
à la précarité ou à l’exclusion. Les politiques 
libérales à l’œuvre sont le fruit des décideurs 
politiques, trop souvent aux bottes des puissants 
et de la finance, et l’argent existe pour amélio-
rer notre vie. Rallumeurs d’étoiles, nous le 
sommes tous, à notre niveau. Construire une 
société solidaire dépend aussi de notre enga-
gement. Pour preuve, la solidarité qui s’est 
organisée sur notre ville envers les migrants 
récemment accueillis. 
Oui, rallumer les étoiles commence aussi dans 
notre ville. Les projets ne manquent pas. 2017 
sera une année intense pour construire en-
semble les projets issus des rencontres Malakoff 
et moi du mandat municipal. La ferme urbaine, 
la journée citoyenne pour la propreté de notre 
ville, les projets d’aménagement autour du 
quartier Barbusse ou de l’Insee, ceux renforçant 
la vie associative, le renouvellement de la Fête 
de la ville, la création d’un café des parents, 
sont quelques exemples parmi les nombreux 
projets en cours de réalisation. La création d’un 
tiers lieu à Malakoff et les futures rencontres 
économiques dynamiseront notre territoire et 
renforceront les synergies entre les acteurs de 
la ville. 
Votre participation aux projets est indispensable 
pour leur réussite. Les élu(e)s du groupe Front 
de gauche y prendront également toute leur 
part, dans l’intérêt de l’ensemble de la popu-
lation. n 

Vanessa Ghiati
Adjointe au maire en charge 
de la Petite enfance et de 
l’Enfance
Conseillère régionale 
d’Île-de-France
vghiati@ville-malakoff.fr 


